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Schweiz. Arch. Tierheilk. 124,401-412,1982

Institut National de Recherches Veterinaires, Bruxelles

Implications epidemiologiques et sanitaires de
la trichinöse sauvage en Belgique. Bilan des recherches 1979—1981

L. Fameree1, C. Cotteleer1 et O. Van den Abbeele2

Introduction

Nous savons depuis deux annees environ qu'il existe en Belgique un reservoir
sauvage de trichines. Un travail precedent, paru dans ces memes Archives [14], faisait
etat des resultats preliminaires recueillis entre le 5-3-1979 et le 7-3-1980, chez les
rongeurs et les suides sauvages principalement. Depuis lors, le nombre d'examens a quintuple

et les investigations se sont etendues ä d'autres especes animales; de plus, la
technique d'examen a ete quelque peu modifiee. Le present article fait done le point
en la matiere et explicite les donnees couvrant une periode de 3 ans, clöturee au 31-
12-1981.

Materiel et Methode

Si l'essentiel du materiel comprend toujours des muroldes (rats musques, rats gris, noirs...),
les carnivores terrestres, domestiques (chiens, chats) et sauvages (mustelides, renards), sont cepen-
dant largement representes, ainsi d'ailleurs que les sangliers; de meme, des insectivores (herissons)
out ete examines. Quant aux chevreuils, lievres, geais et corneilles, ils sont cites pour memoire.

Tous les examens sont realises apres digestion chlorhydropepsique de 10 g de tissu musculaire
preleve aux endroits d'election preferentielle des trichines (masseters, langue, diaphragme, muscles
mtercostaux et cervicaux, muscles des regions carpienne et tarsienne). Neanmoins, en ce qui
concerne les sangliers et les carnivores, il arrive frequemment que les prelevements soient effectues
k des endroits tres variables pour les premiers, ou n'interessent que la tete et le cou pour les
seconds.

Chez ces animaux les examens sont toujours individuels, tandis que pour les rongeurs, ils peu-
vent porter sur des lots de deux individus au maximum. II n'empeche qu'un groupe de 514 surmu-
lots sera envisage separement eu egard aux conditions particulteres qui lui ont ete appliquees. Ces
rats furent, en effet, examines par lots de 6 ä 10 specimens regroupes d'apres les regions et apres 3 ä
12 mois de surgelation. Une teile fa§on de proceder nous eloigne trop du mode operatoire habituel
pour autoriser l'assimilation des resultats ainsi obtenus ä l'ensemble. Nous verrons dans les
commentaires k quelle divergence d'observations cela a d'ailleurs conduit.

L'experience des recherches anterieures nous avait montre que les larves de trichines mortes ou
moribondes, restaient longtemps en suspension dans le liquide de digestion. C'est pourquoi, actuel-
jement, l'entierete de ce dernier est centrifuaee apres filtration et les parasites sont recherches dans
leculot.

D'autre part, la technique de digestion elle-meme, a ete modifiee. Le materiel ä etudier est
abord laisse dans le «suc gastrique» artificiel k 39-40 °C, sous agitation continue, pendant 3 heu-

[es, pour etre ensuite abandonne ä l'etuve ä 37 °C durant une quinzaine d'heures. Cette faqon de
aire assure, semble-t-il, une meilleure recuperation des larves.

^Adresse des auteurs: 1 99, Groeselenberg, B-1180 Bruxelles, 2 Abattoir d'Anvers, B-2000
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Pour le reste, la methode de travail exposee dans la publication precedente n'a pas subi de
modifications fondamentales. Les animaux entiers ou parties d'animaux, sont le plus souvent congeles
ä coeur. Toutefois, pour pallier les inconvenients - nous l'esperions du moins - d'une surgelation
prolongee du materiel, nous avons eu recours ä une centaine de cadavres frais de surmulots. Nous

cherchions aussi ä voir si le diagnostic s'en trouverait facilite. Disons de suite qu'il n'en fut rien car,

ä deux exceptions pres, les larves trouvees etaient mortes et, tout au plus, moins alterees que celles

ayant cotmu 3 mois de congelation. De surcroit, dans les deux cas precites, les larves Vivantes co-

existaient avec des larves mortes.
La trichinoscopie complete un resultat positif. Pour gouverne, l'examen trichinoscopique chez

les sujets parasites, porte toujours sur un minimum de 56 fragments musculaires representant une

moyenne de 0,5 g pour 1'ensemble.

Resultats

Au 31-12-1981, 3060 prelevements avaient ete examines du point de vue de la
trichinöse. Les resultats releves ä cette occasion se presentent respectivement comme

suit, pour les diverses especes.

- 1733 rats musques (Ondatra zibethica L. 1766) ont livre 29 positifs: 1,67%;

- 458 rats d'egouts ou surmulots (Rattus norvegicus Berkenhout 1769) montraient
24 trichineux: 5,24%. Quant aux 514 surmulots a considerer ä part (cf. supra) ils

ont revele 8 positifs: 1,55%;

- 19 rats noirs (Rattus rattus L. 1758) chez lesquels on trouve 2 infestes: 10,52%.

Sur un tel nombre, la proportion est aleatoire;

- 45 campagnols terrestres (Arvicola terrestris L. 1758) au sein desquels 1 heber-

geait des trichines: 2,22%;

- chez les 115 carnivores domestiques, tous etaient negatifs. II s'agissait en l'occur-

rence de 54 chiens dont 48 erraient en ville et de 61 chats dont 52 abandonnes ou

perdus, en ville egalement;

- parmi les 92 carnassiers sauvages, on notait 13 trichineux: 14,13%, se repartissant
ainsi:
63 renards (Vulpes vulpes L. 1758): 2 positifs
20 putois d'Europe (Mustela putorius L. 1758): 6 positifs

5 martres (Martes martes L. 1758): 2 positifs
2 belettes communes (Mustela nivalis L. 1766): 2 positifs
1 fouine (Martes foina Erxleben 1777): 1 positif
1 blaireau d'Eurasie (Meies meles L. 1758): 0

- Quant aux 8 herissons communs (Erinaceus europaeus L. 1758) ayant fait l'objet

d'etude, 3 etaient atteints: 37,5%. Statistiquement non valable, ce pourcentage est

de toute faqon revelateur;

- Des 69 sangliers (Sus scrofa scrofa L. 1758) examines au total, on retenait 4 posi¬

tifs: 5,79%. Cependant, 12 specimens venaient de l'etranger et etaient d'ailleurs io-

demnes, tandis que 57 seulement de ces suides etaient aborigenes et encore

comptaient- ils 5 marcassins tout jeunes n'ayant guere eu l'occasion de se container.

Dans ces conditions, la proportion de 4+ /52 (7,69%) est plus pragmatique;

- Pour information enfin, nous n'avons mis aucune trichine en evidence chez deux

chevreuils, un hevre, un geai et trois corneilles noires.
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Les resultats sus-mentionnes interessent le pays entier, bien que de maniere tres
inegale. Ainsi pour les muroides, surtout les rats musques et/ou les surmulots, une
prospection methodique n'a ete menee que dans les provinces de Hainaut, d'Anvers
et de Limbourg. En Flandre Orientale et en Flandre occidentale, seuls des surmulots
ont ete examines selon le processus exceptionnel dont nous avons parle, ce qui nous a

amenes ä envisager ä part les resultats ainsi obtenus. Dans les provinces de Brabant,
de Liege, de Namur et du Luxembourg, les recherches ont vise uniquement des suides
et des carnivores sauvages.

Les examens trichinoscopiques realises chez les animaux reconnus trichineux par
digestion artificielle, donnent frequemment des resultats decevants; nous avions dejä
constate le fait dans le travail precedent. Certes, l'infestation est souvent tres discrete,
allant de 1 ä 6 larves par 10 g de muscle et la defaillance de la trichinoscopie est clas-
sique en pareil cas, mais celle-ci ne s'est guere montree plus efficace quand le nombre
de trichines variait de 16 ä 20, toujours dans les memes conditions de prelevement.
Nous avons cependant obtenu un resultat positif, alors qu'une seule larve avait ete

reperee par digestion! Inversement, l'examen microscopique de 224 fragments mus-
culaires, totalisant 2 g environ de tissu n'a rien decele, tandis que la digestion de 10 g
des memes muscles faisait apparaitre 16 larves! Ce sont lä des cas extremes, mais il en
existe beaucoup d'autres...

Coninientaires

Au plan de l'epidemiologie de la trichinöse, ces resultats necessitent certains
commentaires et reclament quelques precisions qui ne ressortent pas des donnees
generates ci-dessus.

Pour ce qui touche les rats musques d'abord.
Les 1733 representants de ces rongeurs proviennent, nous l'avons dit, de trois

provinces; celles-ci connaissent en fait des taux d'infestation parfois tres differents.
Ainsi nous trouvons 2 + /473 sujets, soit 0,42% seulement dans le Hainaut, la
province d'Anvers donne 19 + /836 specimens, ou 2,27% de trichineux et l'ouest du
Limbourg fournit 8 + /419 individus, ce qui represente 1,90% d'infestes.

Si l'atteinte des rats musques est, en soi, dejä inexplicable eu egard ä leur regime
abmentaire, la disparite des taux de contamination de ces animaux, selon les regions,
11 est pas pour elucider la question.

Nous remarquions dans un travail anterieur que les territories prospectes etaient
relativement limites; de plus, le nombre de rongeurs examines dans certaines contrees
ä faible densite d'infestation, aurait pu etre plus eleve parfois. Tel etait le cas pour le
Hainaut oü, ä l'epoque, nos resultats portaient seulement sur 57 rats musques des
bassins de la Senne et de la Dendre Orientale exclusivement: ils etaient tous in-
demnes. Aujourd'hui, les travaux concernent 473 specimens captures dans toute la
Partie nord de la province: deux seulement sont trichineux! Cependant la trichinöse
esl bien implantee dans tous ces parages, chez le putois, le herisson, le campagnol, le
SUrmulot (9 + /160:5,62%).
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Alors, comment expliquer les hearts? L'äge et l'alimentation des animaux pieges

etant essentiellement analogues en provinces de Hainaut, d'Anvers ou de Limbourg,
il reste l'environnement. Celui-ci est beaucoup plus humide dans les deux dernieres

provinces (marais, marecages, wateringues, canaux...), il pourrait, des lors, favoriser
la dispersion des trichines, au depart de divers muroides infestes, notamment. En tout

etat de cause, il apparait que les taux de positivite releves chez le rat musque dans le

nord du pays sont significativement plus eleves que ceux enregistres en Hainaut, oü la

maladie est pourtant largement repandue parmi diverses especes.
Pour juger de l'influence du milieu dans la dissemination des trichines, nous

devrions disposer d'elements de comparaison avec d'autres regions de meme regime

hydrographique. Or, nous ignorons le degre d'atteinte des rats musques dans les deux

Flandres et celui des surmulots, rats noirs, campagnols... dans le Limbourg.

Concernant les rats gris ou surmulots ensuite.
Nous savons qu'un groupe de 514 surmulots ont ete traites selon un «modus

operandi» particulier. Ces rongeurs provenaient precisement des Flandres. lis ont livre

un taux d'infestation de 1,55%. Nous avons la conviction que cette proportion est tres

sous-estimee. En effet, operant sur 100 rats frais, originaires des memes coins, nous

avons note 3% de trichinöse. D'autre part, considerant globalement les resultats

acquis chez le rat gris depuis le debut des recherches, dans des territoires contigus,

nous trouvons un pourcentage de 6,01% de trichineux en province d'Anvers (11+/
183) et de 5,62% (9+/160) en province de Hainaut; pour le Limbourg, 15 rats

d'egouts seulement ont ete examines: ils comptaient 1 positif.

II serait interessant de reconnaitre l'extension reelle de la trichinöse dans cette par-

tie du pays, tant chez les rats gris que chez les rats musques. Cette reconnaissance per-

mettrait eventuellement de juger des possihilites d'infestation reciproque des uns et des

autres et leverait peut-etre le voile sur l'incidence de l'environnement dans la contamination

des rats musques. II faut noter en outre, que les deux Flandres comptent bon

nombre d'importantes exploitations specialises dans l'elevage de pores. De plus, e'est

dans le «plat pays» qu'on apprecie le rat musque comme gibier, faisant d'ailleurs la

reputation de certains etablissements, sous le vocable de «water konijn»!
A toutes fins utiles, rappelons que la chair d'un autre rongeur vegetarien au

regime alimentaire fort semblable, le ragondin (Myocaster coypus Molina 1782) a en-

gendre la maladie chez l'homme, en Suisse [17], oü il devait avoir fait les delices d'un

gourmet...
De meme, le hamster d'Europe (Cricetus cricetus L. 1758), muroi'de de la famille

du rat musque et animal caracteristique du gibier allemand, parait-il, est certes omnr-

vore ä l'occasion, mais il se repait surtout de vegetaux, pricipalement de produits de

l'agriculture. La trichine n'est cependant pas rare chez ces gracieux mammiferes [20,

10]; qui sait, des lors, combien de cas de trichinöse humaine lui sont peut-etre imp11'

tables, qui furent sans doute rapportes ä des sources plus classiques!
De tout quoi il ressort que s'il n'y a pas peril majeur en la demeure, certains

rongeurs essentiellement herbivores, presentent neanmoins un danger potentiel de conta-
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mination pour l'homme et pour de multiples animaux domestiques, de compagnie ou
d'elevage. A cet egard, contrairement k une idee re§ue depuis longtemps et parfois
bien accreditee encore, il n'y a pas que les Suides ä retenir en la circonstance! De
nombreuses observations et non moins d'experiences montrent, par exemple, que les

Equides s'infestent aisement [27, 3, 39]; que les Ruminants comme le renne ne sont
pas du tout refractaires [19, 5]; que des Lagomorphes comme le lapin et le lievre, sont
receptifs aux trichines [6, 8]. A ce propos, Worley et al. [40] estiment meme, qu'ä l'ins-
tar des Rongeurs, les Lagomorphes interviendraient dans le cycle de Trichinella spiralis,

comme reservoir de parasites.
On peut arguer, bien sür, qu'il existe plusieurs especes de trichines. Nonobstant

le fait que cette pluralite n'est pas unanimement admise [4], il est certain qu'on
rencontre un grand nombre de souches ou varietes geographiques dont la specificite
d'hotes, reelle k l'origine, n'est pourtant pas immuable. Au contraire, l'entretien en
laboratoire, le passage accidentel sur divers animaux dans la nature, la reaction phy-
siologique de l'höte, peuvent modifier plus ou moins profondement les proprietes
biologiques du «virus» et le rendre eventuellement virulent pour d'autres especes ani-
males [41, 36, 26]. Quoi qu'il en soit de la diversite des especes de trichines, il est cu-
rieux de constater que Trichinella nelsoni infeste aussi bien le cheval et le lievre que le
renard et le chat sauvage [21,8, 32, 25].

Dans ces conditions, la notion de specificite des trichines est problematique et
fragile, voilä pour les rongeurs et les problemes qu'ils suscitent ce qui ajoute encore
au danger que presentent ces helminthes.

Considerant les carnivores terrestres, nous trouvons des chiens, des chats et des
carnassiers sauvages.

A l'exception des derniers, la grosse majorite des autres etaient des animaux
domestiques, errant en ville (Anvers). S'il n'est pas surprenant qu'il ne s'en soit trouve
aucun d'infeste, le contraire n'aurait pourtant rien eu d'etonnant. Leur existence va-
gabonde les oblige, en effet, k se nourrir de detritus divers trouves au hasard des rues,
ou de proies variees, de rongeurs notamment. Or, des trichines ont ete mises en
evidence chez des rats musques ayant elu domicile dans la metropole, ainsi que chez des
rats gris et chez deux herissons de la proche banlieue. N'etait le fait que la trichinöse
etait ignoree en Belgique, cette decouverte n'aurait rien d'extraordinaire quand on
sait en lisant Taylor [37], que 25% des rats examines dans le sud-est de Londres
etaient trichineux, sans precision toutefois quant au nombre d'examens realises.

De meme, Lamy n'a-t-il pas observe un rat fortement infeste, au centre de Paris, tan-
dis que Guilhon decelait, ä Alfort, deux chiens porteurs de trichines, dont l'un n'avait ja-
rams quitte la region parisienne! [23] Rozier devait d'ailleurs faire la meme constatation
lors de l'autopsie d'un chien a l'Ecole veterinaire d'Alfort egalement ([2], «in discussion»).

Quant aüx carnassiers sauvages: Mustelines, Melines, Canines, ils meritent eux-
aussi quelques mots.

Gros consommateurs de rongeurs, ces «mordants» constituent des indicateurs de
Premier plan du point de vue de la trichinöse. Quand la comparaison est possible,
rrous constatons d'ailleurs, la coexistence de l'infestation chez les Microtines, les

cities et chez les carnassiers (Hainaut).
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En d'autres endroits, ou nous ignorons la situation chez les rongeurs, nous obser-

vons la trichinöse chez le sanglier et chez les betes mordantes (Namur et
Luxembourg). Ici encore le maillon manquant doit se trouver chez les Muro'ides. En
province de Liege, seuls deux renards et une martre temoignent de l'existence de la mala-

die, alors qu'en Brabant la preuve en est fournie par un putois.
La situation chez le renard en particulier, nous laisse perplexes! Ce ne sont pas

assurement les 63 renards examines qui peuvent nous donner une image fiddle du de-

gre d'infestation au sein de l'espece, ceci d'autant plus que les conditions de pre-

levements ne sont pas optimales: surgelation prolongee d'une dizaine de grammes de

muscles cervicaux le plus souvent. II n'empeche que ce taux de contamination parait

fort faible en comparaison avec celui releve chez les autres mordants, meme si ces

derniers sont numeriquement moins nombreux encore dans nos recherches.
Pour gouverne, disons qu'aux Pays-Bas, Sluiters et al. [33] trouvent 3,12% d'infestes

sur 96 renards, alors qu'en France, Artois et Gerard [2] en donnent 3,11 % sur 770 sujets.

En Suisse: Horning [18] signale 14,28% de trichineux parmi les 245 specimens

examines; lors d'une precedente etude, le meme auteur avait decele 8,8% de positifs

sur 6300 exemplaires!
Dans les environs de la Confederation Helvetique, la trichinöse est egalement

bien implantee chez le goupil. C'est ainsi qu'en Italie du Nord, Marazza [22] cite le

chiffre de 32,23% d'atteints, sur 639 renards inspectes; en Autriche, Hinaidy [16] re-

vele que 10,29% des 204 animaux etudies sont parasites; en Yougoslavie, Rukavina et

al. [31] parlent d'un pourcentage moyen d'infestation de 14% pour 4513 representants
de l'esp&ce soumis ä des recherches, les extremes allant de 5 ä 33% suivant les

endroits. La Scandinavie n'est pas plus epargnee: Roneus et Christensson [29] nous ap-

prennent, qu'en Suede par exemple, sur 1151 renards tues dans 24 regions differentes

du royaume, 218 soit 18,94% sont porteurs de trichines, avec une prevalence fluctuant

entre 6 et 48% selon les origines des captures.
Ces donnees, choisies entre beaucoup d'autres relatives au renard, prouvent que

cet animal est souvent infeste et il en va de meme pratiquement partout. Nous avons.

des lors, le sentiment que la Belgique n'est pas privilegiee ä cet egard; des recherches

plus approfondies devraient done etre poursuivies dans ce sens.

Dignes de mention enfin, les Insectivores, representes ici par des herissons: trois

sur huit etaient trichineux!
Sans valeur statistique comme nous l'avons dejä remarque, ce taux est pourtant

significatif du point du vue de l'epidemiologie. Sans doute, ne sont-ce ni les insectes,

les vers ou les cloportes, ni les serpents, les grenouilles ou les crapauds qui infesterent

ces plantigrades «pointus». Si toutes ces bestioles constituent l'ordinaire des hens-

sons, ceux-ci ne dedaignent pas pour autant une alimentation carnee plus substantielle,

aussi agrementent-ils quelquefois leurs menus d'oiseaux et de petits mamnn-

feres. lis passent meme pour de remarquables souriciers et, le cas echeant, ils ne

dedaignent pas les animaux morts. C'est probablement ä l'occasion d'un festin du g®re

que nos epineux mammiferes auront herite leurs trichines, surtout que nous en avons

decele chez les rats musques, surmulots, campagnols et betes mordantes des m&nes

contrees.
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Au plan des repercussions sanitaires, certaines constatations sont ä souligner.
Nous avons ecrit jadis que les souches sauvages de trichines s'accomodent tres

bien de hautes comme de basses temperatures [14],
A ce propos, sur la base des donnees de la litterature, et en nous montrant plus

severes encore, nous affirmions par ailleurs, [13] qu'une temperature de — 30 °C, ä

cceur, pendant 8 jours etait necessaire pour assainir une viande ä coup sür. Nos
observations actuelles infirment pour le moins ces assertions! En bref, disons que nous
avons observe des trichines toujours Vivantes dans les cas suivants:

- chez un putois garde 21 jours ä — 25 °C
- chez un surmulot tenu 28 jours ä — 25 °C
- chez des rats musques abandonnes 90 jours ä — 20 °C

30 jours ä — 28 °C
19 jours ä — 34 °C
35 jours ä — 34 °C

Precisons toutefois qu'ils s'agissait le plus souvent d'une seule larve mobile, plus
rarement de deux dans 10 g de tissu musculaire et que la vitalite des parasites etait
habituellement fort diminuee. Neanmoins, rien ne dit qu'il eri allait de meme pour
l'ensemble de la carcasse!

Ces resultats ne corroborent pas les conclusions de Smith [34] qui estime la
temperature de — 30 °C critique pour les larves, ne permettant guere leur survie prolon-
gee, tandis que des temperatures inferieures encore les tueraient en moins d'une jour-
nee. II semble, au contraire, que dans des conditions pratiques, l'assainissement des
viandes peut difficilement etre obtenu par la congelation; c'est lä aussi l'avis de Eaton
[12], La relation de Dies [11] faisant etat de l'infectiosite persistance de muscles lin-
guaux de loup trichineux, apres congelation ä —10 °C pendant 18 mois, va dans le
meme sens, quoique la temperature soit ici beaucoup moins basse.

Conclusions

Le bilan de trois annees de recherches epidemiologiques sur la trichinöse des ani-
maux sauvages, permet de conclure ä 1'existence de cette helminthose partout en Bel-
g'que. Trois provinces ont ete specialement prospectees: Hainaut, Anvers et Lim-
bourg; la trichinöse est bien implantee dans les arrondissements de Tournai, d'Ath et
de Möns, dans ceux d'Anvers et de Turnhout et dans celui de Hasselt.

Autre constatation assez piquante: les trichines fleurissent le long des frontieres
fran§aise et neerlandaise surtout, mais aussi grand-ducale et meme allemande, ici ä
un m°indre degre, dans l'etat actuel de nos connaissances. Que penser de ces
observations, quand on sait le caractere purement artificiel, voire fantaisiste, des frontieres

elges? II ne serait pas serieux d'imaginer que nos voisins soient moins infestes que
n°us ä cet egard.

En 1972, Sluiters et al. [33] ont certes reconnu l'existence, aux Pays-Bas, de plu-
Sleurs Foyers de trichinöse, dont certains ne sont pas eloignes des nötres; Ruitenberg
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et Van Knapen [30] en 1978, ont admis qu'on trouvait de temps en temps, des tri-
chines chez les rats, les putois, les renards, mais l'annee suivante, les memes auteurs

affirmaient que le parasite n'avait pas ete mis en evidence chez les surmulots, par
digestion artificielle [38]. C'est cependant en recourant ä cette methode que nous avons
decele des trichines chez les rats musques et les rats gris, en bordure de la Flandre

Zelandaise comme du Brabant Septentrional et chez les sangliers ainsi que les heris-

sons, ä une quinzaine de kilometres de ces frontieres!
A l'exception d'un sanglier massivement parasite, cause d'une «epidemie» fami-

hale de trichinöse, l'infestation est toujours moderee il est vrai, mais eile existe...
En 1981, Artois et Gerard [2] ont parle d'une zone d'enzootie de trichinöse

sauvage dans l'Est-Sud-Est de la France, ainsi que de foyers plus ä l'Ouest, en Auvergne
et en Gevaudan. Pour ce qui concerne la frontiere franco-beige, nous constatons une

importante diffusion de la maladie tout le long du departement fran§ais limitrophe
du Nord; sont incrimines: les rats gris, campagnols, rats musques, les herissons et les

putois.
Vers le Sud, dans la zone frontaliere jouxtant le departement des Ardennes, la

trichinöse apparait chez le sanglier, la fouine et la belette, les autres animaux n'ayant

pas encore fait l'objet d'investigations. II en va de meme ä hauteur du departement de

Meurthe-et-Moselle, ou nous trouvons une martre et un putois trichineux.
II est done moralement certain que la trichinöse des animaux sauvages connait

une large dispersion en France egalement, de la mer du Nord ä la Mediterranee, sur

les cotes nord et est de l'Hexagone, entre autres. Le sanglier indigene passe d'ailleurs

pour etre ä l'origine de plusieurs epidemies parfois serieuses, survenues dans le pays

[15], notamment dans les Ardennes [7, 23], en Cerdagne [35] et dans le Var, ä La

Garde-Freinet [42], Dans ce dernier cas, l'infestation humaine (severe) est attribute ä

la consommation de foie insuffisamment cuit; le fait doit ctre assez rare bien que

Mikhail [24] ait dejä signale la presence de T. spiralis dans cet organe, chez des rats

infestes experimentalement.
Si le mode de contamination des rats musques est toujours aussi tenebreux, la

disparite des taux d'infestation chez ces seuls rongeurs, dans des regions ä l'hydrogra-

phie tres differente, mais ou la trichinöse est pourtant bien installee, est tout aussi

inexplicable. Cette lacune est regrettable, car les conditions de milieu dans lesquelles

evoluent les trichines, peuvent influer sur leur comportement.
En admettant meme que l'assainissement (prophylactique!) des viandes par

singulation est theoriquement possible, le procede s'avere souvent inapphcable ou diffi-

cilement realisable dans la pratique et... reste toujours aleatoire. Ceci dit, la consta-

tation de trichines Vivantes dans un rat musque garde 35 jours ä — 34 °C doit porter

ä reflexion.
Par ailleurs, un examen trichinoscopique negatif n'est vraiment pas concluantet

ne met pas davantage ä l'abri de surprise, tant s'en faut. La deficience de ce mode o

diagnostic est particulierement marquee quand il s'agit de reperer une infestation
discrete ou recente ou de reveler T. pseudospiralis, tout aussi dangereuse pour rhom®e el

;

depourvue de capsule [28], La trichinoscopie est d'ailleurs abandonnee dans plusieurs

pays au profit de la digestion chlorhydropepsique du muscle.
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En Belgique et en France dans certaines circonstances du moins [9], Fexamen tri-
chinoscopique ou le traitement par le froid est pourtant prevu par la legislation relative

au contröle sanitaire de la viande de sanglier. On imagine aisement k quels resul-
tats cela peut mener! Voilä un siecle, la trichine emouvait Lyon. A ce sujet, dans
«Lyon medical», Paul Caseneuve affirmait avoir lu, dans la «Republique franqaise»
du 4 Novembre 1880: «II n'y a pas de pays oü l'on se preoccupe moins du danger,
quand il n'est pas immediat, qu'en France...» [1]. Ce en quoi le chroniqueur se trom-
pait: il ne s'agit pas d'un mal typiquement franqais... La gastronomie est assurement
un art noble, mais la sauvegarde de la sante merite bien qu'on lui sacrifie. Aussi, nous
estimons pour notre part, qu'une cuisson süffisante, ä cceur, l'emporte sur les dispositions

reglementaires, si l'on veut pallier des accidents parfois cuisants.

Resume

Trois annees de recherches epidemiologiques sur la trichinöse des animaux sauvages montrent
que cette maladie existe partout en Belgique, notamment chez le sanglier, les rongeurs, le herisson
et chez les carnassiers sauvages. Les resultats detailles se presentent comme suit: 4+ /52 sangliers
indigenes adultes (Sus scrofa scrofa); 29 + /1733 rats musques (Ondatra zibethica); 24 + /458 sur-
mulots (Rattus norvegicus); 2 + /19 rats noirs (Rattus rattus); 1 + /45 campagnols terrestres (Arvi-
cola terrestris); 2 + /63 renards (Vulpes vulpes); 6 + /20 putois (Mustela putorius); 2 + /5 martres
(Martes martes); 2 + /2 belettes (Mustela nivalis); 1 + /1 fouine (Martes foina); 3 + /8 herissons
(Erinaceus europaeus). Etaient negatifs: les examens de 54 chiens et de 61 chats - la plupart errants
- comme aussi celui d'un blaireau (Meies meles). Le diagnostic recourt ä la methode de digestion
artificielle et la trichinoscopie complete un resultat positif. L'infestation apparait souvent tres
discrete et la trichinoscopie est frequemment decevante. La disparite des taux de contamination des
seuls rats musques, selon les regions, est discutee. La diffusion de la trichinöse le long des frontieres
franqaise et neerlandaise et ses implications sont soulignees. Les auteurs attirent encore 1'attention
sur le risque de trichinöse encouru par l'homme du fait de divers rongeurs herbivores consideres
comme gibier, tel le rat musque en Belgique. Iis insistent enfin sur la decouverte de trichines
Vivantes dans un de ces muro'ides apres surgelation ä — 34 °C durant 35 jours et ils conseillent, des
lors, de se fier plutöt ä une cuisson de la viande en profondeur, qu'aux dispositions reglementaires
en la matiere.

Zusammenfassung

Drei Jahre systematischer epidemiologischer Untersuchungen über die Trichinose der Wald-
üere zeigen, dass diese Krankheit überall in Belgien vorkommt, besonders beim Wildschwein, den
Nagern, dem Igel und den wildlebenden Fleischfresseren. Die Resultate sind im einzelnen wie
rigt: 4 + /52 einheimische, erwachsene Wildschweine (Sus scrofa scrofa); 29 + /1733 Bisamratten
(Ondatra zibethica); 24+/458 Wanderratten (Rattus norvegicus); 2 + /19 Hausratten (Rattus rattos);

1 + /45 Wühlmäuse (Arvicola terrestris); 2 + /63 Füchse (Vulpes vulpes); 6 + /20 Iltisse (Mus-
'e a putorius); 2 + /5 Edelmarder (Martes martes); 2 + /2 Wiesel (Mustela nivalis); 1 + /1
Steinmarder (Martes foina); 3 + /8 Igel (Erinaceus europaeus). Als negativ erwiesen sich die Untersu-

Un8en von 54 Hunden und 61 Katzen - die meisten davon herrenlos - sowie eines Dachses (Me-
es mel«). Die Diagnose beruht auf der Methode der künstlichen Verdauung und die Trichinosko-

?le ein positives Resultat. Die Infestation erscheint oft sehr mässig und die Trichinoskopie
äufig enttäuschend. Die regionale Verschiedenheit des Kontaminationsgrades der Bisamratten
diskutiert. Die Verbreitung der Trichinose entlang der französischen und niederländischen

fenze und deren Bedeutung werden unterstrichen. Die Autoren betonen das Trichinoserisiko für
fischen, bedingt durch den Umstand, dass in Belgien verschiedene pflanzenfressende Nager,

e dle Bisamratte, als Wildbret betrachtet werden. Sie weisen schliesslich auf die Entdeckung le-
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bender Trichinen in einem dieser Tiere nach 35tägiger Tiefkühlung bei — 34 °C hin und raten

dazu, sich in Zukunft eher auf gründliches Durchkochen des Fleisches zu verlassen als auf die
geltenden fleischhygienischen Vorschriften.

Riassunto

Tre anni di ricerche sistematiche a riguardo della trichinosi degli animali selvatici hanno evi-

denziato che la malattia e presente in ogni parte del Belgio, soprattutto in cinghiah, roditori, porco-
spini e carnivori selvatici.

I risultati dettagliati sono i seguenti: 4 + /52 cinghiah indigeni adulti (Sus scrofa scrofa); 29 + /
1733 topi muschiati (Ondatra zibethica); 24 + /458 ratti chiavichi (Rattus norvegicus); 2 + /19 ratti
comuni (Rattus rattus); 1 + /45 topi di campagna (Arvicola terrestris); 2 + /63 volpi (Vulpes vul-

pes); 6 + /20 puzzole (Mustela putorius); 2 + /5 martore (Martes martes); 2+/2 donnole (Mustela
nivalis); 1 + / 1 faina (Martes foina); 3 + /8 porcospini (Erinaceus europaeus). Sono risultate negative

le ricerche relative a 54 cani e 61 gatti - per piü parte randagi - e ad un tasso (Meies meles).
La diagnosi e basata sul metodo della digestione artificiale, e la trichinoscopia completa un

risultato positivo. La infestazione e spesso assai modesta e la trichinoscopia deludente. Si discute la

differenza regionale della infestazione del topo muschiato. Si sottolinea la diffusione e l'importanza
della trichinosi lungo il confine francese e olandese. Gli autori mettono in rilievo il rischio di
infestazione per l'uomo dato che in Belgio numerosi roditori erbivori, tra cui il topo muschiato, sono

considerati selvaggina commestibile. Infine i riferisce la scoperta di trichine vive in uno di questi
animali dopo congelamento a — 34° C per 35 giorni. Perciö si consiglia di usare in futuro come

metodo sicuro la cottura profonda e prolungata delle carne invece di seguire le prescrizione ufficiali
circa l'igiene delle carni.

Summary

Three years of systematic epidemiological study of trichinosis in wild animals have shown that

this disease occurs in all parts of Belgium, chiefly among wild boars, rodents, hedgehogs and
carnivores living in the wild. In detail the results are as follows: 4-t-/52 adult native wild boars (Sus

scrofa scrofa); 29 + /1733 musk-rats (Ondatra zibethica); 24+/458 brown rats (Rattus norvegicus);

2 + /19 black rats (Rattus rattus); 1 + /45 voles (Arvicola terrestris); 2 + /63 foxes (Vulpes

vulpes); 6 + /20 polecats (Mustela putorius); 2 + /5 pine-martens (Martes martes); 2 + /2 weasels

(Mustela nivalis); 1 + /1 stone-marten (Martes foina); and 3 + /8 hedgehogs (Erinaceus europaeus).
Examination of 54 dogs and 61 cats - most of them strays - gave negative results, as did that of a

badger (Meles meles).
Diagnosis was based on the method of artificial digestion and positive results were confirmed |

by trichinoscopy. The infestation was often quite mild and the trichinoscopy frequently disappoin- I

ting.
The authors then discuss regional variations in the degree of contamination among musk-rats;

they point out that trichinosis is wide-spread along the borders with France and the Netherlands
and emphasize the significance of this fact. They also emphasize the risk of trichinosis among
humans, owing to the fact that various herbivorous rodents such as the musk-rat are regarded as
edible game in Belgium. Finally they state that they found living trichines in one of these animals

which had been deepfrozen at — 34 °C for 35 days; they advise users in future to ensure that the

meat is thoroughly cooked, rather than relying on the present regulations for meat hygiene.
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Fertilitätsstörungen beim weiblichen Rind. E. Grunert und M. Berchtold. Verlag P. Parey, Berlin und

Hamburg, 1982. Preis DM 186.—.
Das neu erschienene Werk gibt einen umfassenden Überblick über Ursachen, Diagnose, Be-

handlungs- und Prophylaxemöglichkeiten von Fortpflanzungsstörungen und schliesst damit eine

bedeutende Lücke in der deutschsprachigen Literatur über Rinderkrankheiten. Die beiden Herausgeber

haben unter Mitarbeit von zwölf weiteren namhaften Autoren ein Lehr- und Handbuch
geschaffen, das in erster Linie den Bedürfnissen der Praxis nachkommt, jedoch auch Teile von
propädeutischem Charakter einschliesst. Der umfangreiche Wissensstoff wurde nach einem klaren
Konzept in folgende 25 in sich geschlossene Kapitel gegliedert:

Geschichtlicher Überblick. Bedeutung der Fruchtbarkeitsstörungen. Embryologie und Anatomie

des weiblichen Genitale. Physiologie der Fortpflanzung. Untersuchungsverfahren im Rahmen der Ferti-

litätskontrolle. Embryonale Entwicklungsstörungen der Genitalorgane. Ovarielle Dysfunktionen. If
klus- und Brunststörungen. Grundlagen der Hormontherapie. Eileitererkrankungen. Uteruserkrankun-

gen. Erkrankungen der Zervix. Erkrankungen von Vagina, Vestibulum und Vulva. Deckinfektionen

Aborte. Infertilität infolge immunologischer Phänomene. Embryonale Mortalität. Hereditär bedingte

Fruchtbarkeitsstörungen. Umweltbedingte Fruchtbarkeitsstörungen. Symptomlose Sterilität. Frucht-

barkeitsüberwachung aufHerdenbasis. Oestrussynchronisation. Embryotransfer. Gynäkologische
Operationen. Forensik.

Nebst der eigentlichen «Rindergynäkologie» wurden also auch Fragen der Biotechnik,
Fütterung, Genetik usw. ausführlich angegangen. Es ist gut verständlich, dass mit dieser Gliederung ge^

wisse Überschneidungen nicht zu vermeiden gewesen sind. Dies ist jedoch keineswegs als Nacnt j

zu erachten, lernen wir doch zum Teil dadurch und auch dank dem internationalen Autorenteao

unterschiedliche Betrachtungsweisen zu einzelnen Themen kennen.
Das detaillierte Inhaltsverzeichnis und ein ausführliches Sachverzeichnis (Stichworte) erleic

tern eine rasche Orientierung in dem gut 500 Seiten umfassenden Werk. Hervorzuheben sind e

falls die jedem Kapitel angefügten zahlreichen Literaturhinweise.
F

Das Buch richtet sich an die Studierenden der Tiermedizin und die in der Praxis, der

schung und Lehre sowie in der Tierproduktion tätigen Tierärzte. Es kann als Lehrbuch wie auc

Nachschlagewerk bestens empfohlen werden. U. Rupfet,
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